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L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. 21 septembre 2010 Trouble de la paternité mais ne va pas parler des troubles de la parentalité car trouve que c’est un concept pas facile d’usage. Parentalité ça met sur le même plan père et mère alors qu’il s’agit de les différencier. On ne peut pas faire fi de la différence des sexes en ce qui concerne l’enfant. Le rapport à la mère est du côté du certain alors que du côté du père c’est le côté de l’incertain. Un rapport de certitude avec la mère et un rapport de l’incertitude avec le père. Critique se porte sur des points précis et pas sur tout => le code de la famille les place tous les deux sur un pied d’égalité au niveau des responsabilités. Différencier l’usage (code de la famille) de la fonction. Cette égalité sociale, démocratique il est pas évident. Pas partir d’un constat citoyen pour en déduire un concept (car on déplacerait du champ citoyen au champ scientifique). Le père est toujours incertain, la mère est absolument certaine. Un homme jeune reçu pour une demande d’analyse car il dit ne pas avoir d’avenir alors même qu’il a une belle situation sociale et qu’il est chef d’une équipe au niveau institutionnel. Par rapport à ce point de son travail il se trouve dépourvu, il est incapable de régler sa proposition face à l’équipe. Il est au bord de craquer. Quand vient en consultation il va se faire licencier pour faire grave car il fait le travail de tout le monde plutôt que de leur donner des consignes. Pas d’avenir car il a tout, a tout eu ce qu’il pouvait espérer. À chaque foi sil décrit des séries : série de travail, série de ses études, série des femmes. Il a tout eu mais sa copine la plaquée alors que cette femme lui permettrait de se représenter dans le futur. Elle s’est trouvée enceinte et lui n’a pas voulu de l’enfant donc elle a fait une IVG et l’a quitté. Depuis il est rongé par le remords, la culpabilité donc va voir un analyste. Il ne pouvait avoir un enfant car il ne pouvait pas accepter de ne pas comprendre cet enfant et par conséquent ne pas l’aimer. Il allait être avec cet enfant comme il l’avait été avec son père un médecin brillant mais à l’extérieur. Il a toujours été indifférent à son père, son père était occupé ailleurs. Enfant mis en pension à 50 mètres de la maison et retour une fois par mois. Toute la vie de ce père se déroulait au service de ses patients. Le couple de ses parents est présenté comme toujours séparés mais toujours rabibochées pour faire le planning de la vie quotidienne. Ils étaient d’accord sur la prévision des activités qui donnaient lieu à compte rendu. Aujourd’hui encore les parents demandent qu’il téléphone tous les jours pour donner des nouvelles. Au nom de quoi doit-il continuer ce lien là avec ses parents ? Qu’est ce qu’il est lui ? Question qui lui est venu quand il a vu ses parents. Il leur a annoncé que c’était fini à 31 ans, fini il n’appellerait plus, ni ne viendrait. Cette parentalité de ses parents il la laisse tomber, il annonce juste ce qu’il est (plus de tél, plus de visite). Ça ne l’a pas soulagé, ça n’a rien amené de nouveau, car cette parentalité il l’avait déjà laissé tombé car il n’y était pas engagé. Ce qui détermine sa demande d’analyse c’est ce qui vient se rejouer de la position de son père quelque chose d’envahissant chez le père. il s’aperçoit qu’il est ce père là. Suffit pas de laissé tomber la parentalité pour résoudre la question du père. il est ce père et quelque chose d’insupportable fait jour. Il ne sera pas ce père => femme le prend aux mots et le quitte. C’est l’opérateur du destin. Il y a quelque chose de la fonction du père qui se rabat sur la prescription, sur le programme. Cette dimension qui n’est pas la fonction du père lui interdit tout avenir. Il n’a pas d’avenir à moins qu’il ne souscrive à ce courage qui l’a poussé à consulter pour aborder la question du père. Il s’agit d’un sujet psychotique bricolant avec quelque chose de la fonction du père mais bricolant plutôt mal. Permet de nouer le paramètre psychopathologique c’est1



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. à-dire la question du père. Pour Lacan il y a une fonction du Nom du Père, fonction au sens mathématique (f(x)). C’est de l’assomption ou bien de la forclusion de cette fonction là qu’advient ou pas la psychose. C’est pas quelque chose qui va de soit. S’agit de questionner en quoi cette fonction du père est faite. Fonction du NdP ventile les psychoses et les névroses. Psychopathologiquement c’est quoi un père ? Le deuxième paramètre est clinique : comment manier le transfert ? De qui ce sujet est venu chercher une réponse ? (un représentant du père ? Quelle est la part du transfert ?). Ca vient nouer la psychopathologie et la clinique sous le maniement du transfert. Position subjective psychotique souvent difficile à supporter. Intervention du psychanalyste a été de pointer qu’il y avait un élément de contrainte, il ne pouvait pas faire autrement et qu’il faisait très bien de demander une cure parce que « c’est autre chose que sa culpabilité qui m’intéresse ». (le psychanalyste). Sujet surpris et dit qu’est ce qui vous intéresse ? psy répond « je vous écoute » ce qui engendre un flot de parole du sujet. Il demandait une prescription sur la culpabilité. Psychanalyste n’en veut rien savoir donc là commence la cure. Il existe des troubles du père et des troubles de la paternité qui sont spécifique et qui n’ont rien à voir avec des troubles de la maternité. Ces deux types de troubles se rangent mal sous le trouble de la parentalité. On avance que grâce à la clinique différentielle (en quoi ce trouble n’est pas celui d’à côté). 1er axe c’est trouble de la paternité. 2ème axe c’est celui spécifié dans ‘incidence du père » c’est-à-dire au-delà des troubles. L’incidence ça veut dire que ce qui se détermine au niveau du père a des effets ailleurs. Ça signifie qu’au-delà du noyau qu’au-delà du noyau du père celui-ci porte effet sur d’autre registre. Ce que chacun d’entre nous raconte au sujet du père ne relate pas ce qu’a fait le père mais tient lieu du roman familial. La fonction du père est créé par l’enfant (mon père ce lâche, mon père ce héro…) (Aucun sujet ne dit la vérité sur le sujet dont il vient). La question du père se pose dans une certaine abstraction conceptuelle (f(x)) qui génère des effets particuliers à chacun. Ça signifie que traitant du père tout ce qui ce traite ne se rapporte pas nécessairement et directement à cette fonction. Comme s’il fallait dégager la vraie fonction du père dans ces incidences dans la clinique Autrement dit que la fonction du père est des incidence dans à peu près tous les registres qu’on peut imaginer pour le sujet implique de sérier quel est sa spécificité. C’est comme si on avait des effets et une vraie fonction. Il y a un registre apparent du père (pas cool quand fait ci ou ça) et il y a une fonction du père (NdP notamment). On pourrait dire qu’il y a fonction et rôle, fonction et personnage (prenait 3 sucres dans son café). Ça c’est la distinction entre fonction et rôle, entre fonction et imaginaire du père. il y a de l’imaginaire et il y a le mode d’assomption ou non du côté du symbolique. Ce n’est pas l’addition de tous les récits qui dira ce qu’est votre père. Parlez moi de votre père => ça ouvre à un flot de parole. Il y a comme une pente au discours indéfini sur le père qui est possible comme si quand je parle de mon père je parle de traits d’identification de papa Ottavi. Dans le conteste du roman que j’en fais. Quand je vous en parle de papa Ottavi c’est très 2



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. dense, c’est quelque chose qui est personnifié, présentifié pour le sujet. Est ce que à toujours plus parler des traits d’identification, à les additionner tous ne suis-je pas en train de contourner cette détermination symbolique mais sans le savoir d’en attester quand même. Il y a dans la clinique comme une difficulté par rapport à ça. Séminaire III => texte de quatrième de couverture. Lacan prend le contre-pied de tout ce qui se poserait comme une évidence. Au-delà du biologique, de la génétique qu’est ce qu’être père ? La question du père ne se résout pas par la causalité, par la qu’il y prend dans la procréation => c’est simpliste et ça s’impose car c’est une occurrence du raisonnement par l’origine. Qui êtes vous plutôt que d’y répondre vous me répondrez d’où vous venez. Le raisonnement par l’origine est le contraire même de la pensé structurale. 28 septembre 2010 Première évidence c’est de dire que le père est venu avant mais au fond ça devient une question trop simple si on la ramène au biologique. L’antériorité historique n’est pas évidente non plus. Le roman familial ne dit rien sur l’individu père mais qui dit tout sur l’individu père, mais qui dit tout sur la manière dont il apparaît pour le sujet dont il vient ce prendre un certain nombre d’effet de signification. La question de l’antériorité n’est pas un terrain propice pour définir ce qu’est le père. On ne procède pas par un raisonnement de causalité. Que peut vouloir dire être père ? C’est d’abord une question à laquelle on ne répond pas si facilement que ça. Le père n’est pas ce qui procède à la procréation. Il s’agit d’aborder ça du côté de la névrose. On repère dans la névrose des incidences différenciées d’un personnage qui n’apparait pas du tout inhumain. Le père dans la névrose, dans l’hystérie va sembler tantôt un peu trop fort, un peu trop désirant, et tantôt avec un talon d’Achille c’est-à-dire le père ne tient pas. Le père de l’obsessionnel au contraire parait comme devoir toujours être trop présent, on voudrait bien s’en débarrasser mais il fait retour. (ex : homme aux rats père fait retour même mort sous la forme d’un fantôme qui n’est pas très fier du fils). Vignette clinique : une analysante veuve subitement quand ils sont jeunes mariés. Elle surmonte ce choc horrible et s’installe dans le rôle de la mère qui doit élever les enfants du couple (trois enf). Surmonte le choc en s’installant dans la position de mère. Elle n’est plus qu’abnégation. Elle tient un rôle impossible, celui d’être le père et la mère. Dit de ses parents que ce sont de « petites gens » (ils voudraient avoir l’air de mais n’en n’ont pas l’air). Le regard qu’elle porte sur eux est un regard critique, un regard cruel dont elle n’a pas conscience. Ce qui ressort de son récit c’est qu’elle est douce, qu’elle veille sur les enfants car ils sont la marque, le témoin d’un couple qui a été. Mère décède et père va en maison de retraite près de chez elle et ça l’encombre. Elle décrit son père comme quelqu’un qui a beaucoup de respect pour tous les hommes qui ne font pas de vagues mais qui occupent des fonctions. Un soir elle ne va pas rendre visite à son père alors qu’elle le devait. Le lendemain matin au lieu de s’y rendre elle-même elle charge une amie d’y aller, finalement elle apprend (sans grande surprise) que son père est décédé dans la nuit (elle refusait la confrontation c’est pour cela qu’elle a envoyé une amie). Ce jour là son monde s’écroule. Elle entre dans un deuil mélancolique. Quelque chose du monde ne tient plus, n’a plus de valeur, et elle non plus n’a plus de valeur. C’est un ami qui lui donne l’ordre d’aller consulter. Elle va donc prendre rdv avec Mr Ottavi par téléphone. Au cours de cette demande de rdv elle va lui dire qu’elle vient parce qu’elle ne croit plus tout ce qu’on lui dit. Les autres savent parler et pas moi donc je parle pas beaucoup. Quand elle 3



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. vient à son rdv Mr Ottavi l’accueil sans dire un mot et lui indique simplement le fauteuil car il ne lui demande pas de croire en ses dires. Dans ce rdv elle va dire beaucoup de choses. Mr Ottavi conclura la séance sur cette parole de la dame : j’étais une petite souris entre ses jambes (au père). Lors du deuxième entretien elle va dire qu’elle est sidérée de tout ce qu’elle a pu dire au premier entretien. Et elle est gênée d’avoir dit qu’elle avait eu l’idée d’être une petite souris entre les jambes du père. Structure de type hystérique. Ce n’est pas le père trop fort ou trop vivant qui encombre le sujet c’est le père atrophié qu’il faut soutenir, qu’il faut endosser. Quand père disparait alors que c’était annoncé le monde s’écroule. Ce qui la sidère c’est que la souffrance la submerge à ce moment là, souffrance imparable alors qu’elle n’a pas le sentiment d’y être attachée. La perte du père vient ouvrir les vannes d’une souffrance qu’elle ne s’était pas autorisée à vivre au décès de son mari. Le décès du père fait advenir le deuil du mari. Il fallait que dans l’après coup du décès du père surgisse la dimension du deuil du mari, deuil du couple, le signifiant qui est là convoqué c’est le signifiant phallique. La question du phallus insigne du désir surgit dans l’après coup du décès du père. Signifiant phallique introduit dès la première rencontre quand elle évoque la petite souris entre les jambes. Elle est le phallus mais le phallus atrophié. Elle va dire que l’homme qu’elle avait choisi (le gueulard qui aimait la vie) l’avait été en consolation du père qu’elle avait eu (père qui respectait les usages, était effacé). Père qui quand même un jour l’avait fessé déculottée à l’âge de 17 ans sous le regard de la mère qui avait demandé au père de punir la fille (jsce de la mère). Scène réordonne quelque chose du côté du pourquoi le père obéit-il aux ordres qu’on lui donne (notion de l’Eros) et questionne sur l’impuissance du père. Elle n’a pas pu être là au moment du décès du père parce qu’elle avait été humiliée à 17 ans sans en avoir conscience. Cette vignette dispose les choses de façon très rigoureuse. Le père là est impuissant et ça ne l’empêche pas d’avoir une petite jouissance en douce, camouflée sous le fait qu’il répond à la demande de l’Autre (la mère qui demande la punition). C’est cette jouissance là qui entretient le rapport au roman familial. D’un autre côté le décès du père ouvre les vannes du deuil de phallus triomphant du mari. Elle avait préféré sacrifier la femme en s’occupant des enfants. C’est moins phi en ceci qu’elle est une petite souris entre les jambes du père (moins phi : castration). Jouissance marquée chez le père comme étant une jouissance en douce qui articule la contrainte de cette femme et qui fait que le moment du décès du père est le moment de révélation de la douleur d’avoir renoncé à être femme pour être mère. Elle dit bien qu’elle aurait pu se remanier. Il y avait un interdit là dessus, la femme ne pouvait pas être reconvoqué. Le père ici c’est le père de Dora c’est-à-dire que ce n’est pas le père qui triomphe, fait tenir le monde, c’est le père au contraire affecté d’un moins, c’est le père qui ne tient pas (car tombe malade quand elle a 10 ans et il prend une maitresse). Pour cette femme de la vignette clinique c’est le même père (entre castration et jouissance). On a là un père qui apparaît comme déterminant l’histoire d’un sujet à partir d’un moins. Question phallique, question de la jouissance, ce qu’elle pose du côté masculin et le renoncement. C’est d’un renoncement que le sujet tombe malade. elle a renoncé à vivre sa vie de femme. Renoncement c’est la névrose. Cette incidence là est une incidence majeure. On va en retenir qu’il y a comme une polarisation qu’il faudrait creuser. Se laisser guider par une question : existe-t-il une théorie du père qui permette de rassembler différentes solutions pour le sujet pour y faire. Et d’abord s’il existe une théorie existe-t4



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. elle chez Freud ? Il n’existe pas de théorie du père chez Freud jusqu’à un certain moment (Freud produit des théories du père) où la théorie est une mythologie du père (Moïse et le monothéisme, totem et tabou…). Dans la clinique freudienne il n’y a pas de théorie du père au début. Freud ne parle que du père mais n’en parle que comme une incidence chez le sujet. Les sujets qu’il rencontre parle de leur père mais Freud n’en fait pas une théorie, qu’est ce qu’être père. Lacan introduit la théorie du père à travers le nom du père. Freud parle d’une rencontre, il ne fait pas une théorie généralisée du père pour repérer la clinique de la névrose. -----
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6 octobre 2010 Mode de rapport aux femmes le fait souffrir. Il est callé sur un symptôme gênant. Symptôme de gérontophile ne peut aimer qu’au de là de 80 ans sinon pas de désir, pas d’amour. Il est embarrassé par ce symptôme. Une femme âgé de 70 ans lui avait déclaré son amour alors qu’il avait 18 ans, les rapports avec elle étaient sublimes. Femme ayant les caractéristiques d’être négligée, pas très propre, bref l’inverse du sex-appeal. Il est comblé mais en faute. Au bout de 5 ans il s’installe en ménage avec elle mais elle se trouve trop vieille donc elle le vire. Il éconduit toutes les femmes plus jeunes. C’est comme si quelque chose s’était figé à 18-25 ans. Du côté des idéaux c’était être un intellectuel, du côté du pulsionnel c’était trouver l’objet d’amour, la vieille femme. C’est quelqu’un d’intelligent, les choses se déplie du côté du souvenir de ses parents, des scènes écrans apparaissent notamment d’avoir entendu la jouissance de sa mère et d’avoir éprouvé des désirs violents non censuré. Désir pour la mère mais qui ne lui apparaisse pas choquant. Il lui parait que ce désir éprouvé à ce moment a fonctionné à bas bruit jusqu’à un âge avancé, au fond il dit qu’il n’a pas cessé de désirer sa mère. Son père est un être faible, sacrifié à des idéaux, mais un être qui ne laisse pas une minute de repos à son fils tandis que sa mère se plain auprès de lui de son insatisfaction sexuelle. Mère parle de cela sans gêne ni pudeur. De plus en plus, elle ne cesse de lui dire son insatisfaction sexuelle et entend les signes de sa satisfaction sexuelle. Discours correspond pas à ce qu’il peut entendre. sa mère veut qu’il la satisfasse là où son père ne la satisfait pas. Son père demande qu’il trouve un emploi très vite donc sans formation nécessaire. Sa mère lui commande de rester pour animer la maison car s’il part la maison sera trop triste. Pris entre ces commandes impossibles (sur deux plan différents, la première car elle choque ses idéaux intellectuels et la seconde car plan sexuel). C’est là qu’il rencontre cette paysanne qui a eu une démarche de séduction quasi obscène l’arrache aux jeunes filles de son âge avec un défi qu’elle lui lance : tu ne m’abandonneras jamais. Ça fixe en lui quelque chose. Quelque chose se détermine pour son avenir social et amoureux. Que signifie le fait de ne pas pouvoir présenter l’examen terminal alors qu’il s’y présente chaque année (ça se répète comme un acting out) quelle fonction a pour lui se père qui lui déni le droit d’accéder à ses idéaux mais au fond l’a-t-il protégé ou a-t-il renoncé d’emblé à le protéger des abus de la mère (objet d’un désir explicite). Il trouve toujours des solutions réversibles. Il y avait là une appointence de la part de ses parents. Etre le phallus du père c’est-à-dire celui qui ferait jouir la mère par défaut mais ça ne marche pas car la mère ne cesse de jouir. 2ème solution, priver le père du phallus c’est-çdire castrer le père c’est-à-dire que le père ne soit plus capable de faire ingérence dans les idéaux du fils. 3ème s’opposer au père en échouant mais en y allant quand même. Conduite d’échec qui donne raison au père tout en s’y opposant. Autre solution c’est l’acting out de posséder la mère mais peut 5



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. être bien d’être possédé par elle. Le sujet au travail égrène des hypothèses, des scénarios qui pourraient déplier le fin mot de sa souffrance mais échoue chaque fois car ça ne peut pas être ça. C’est quelqu’un qui est mordu par le travail, s’appuie sur le transfert pour se mettre au travail. Audelà du symptôme et de sa cristallisation, ne pouvoir aimer que des vieilles dames, il essaie d’aller un pas plus loin cad d’essayer de repérer la construction du fantasme qui alimente ses symptôme dans leur non superposition. Il en vient à poser que la castration comme telle est localisée, saturée, tenu par la femme qui au fond en commande l’attribution à l’homme. Femme castrée à cause de l’homme, mère castrée à cause du père. Toute son opération du pt de vue du fantasme c’est d’interroger le père dans l’intimité qu’il entretient par rapport au sexuel. il va se dévouer à consoler le père de cette attribution de la castration par la femme pour en échouant lui personnellement dans ses idéaux, parce que ses idéaux –être un intellectuel- adviendrait à faire qu’ils seraient détaché d’eux, idéaux le détacherait du couple parental donc s’arrange pour ne jamais être séparé du couple parental. Au fond on a là un sujet qui va se représenter comme le porteur d’un dommage imaginaire (il n’est pas un homme dans la série des hommes, il n’est pas un homme comme les autres, il est un homme qui ne peut être convoqué que par une dame de 80 ans). Il est un dam (dommage imaginaire). Il ne sera pas un homme dans sa génération. Il ne partage pas les penchants pulsionnels des hommes de son âge. Sa fixation gérontophilique qui le fait désirer est une offrande au père, mais une offrande paradoxale. Il soulage le père tout en répondant à la mère mais sur des plans différents. Le sujet passe toute sa jeunesse à offrir à son père le fait qu’il n’est pas un homme dans la série des hommes. Il s’est privé de sa vie sociale, de sa vie de génération. C’est l’œdipe qui assure la différence des générations. Cette vignette là, le sujet sait qu’il a trouvé quelque chose, les femmes ne l’intéresse pas du tout (ni les jeunes, ni les vieilles), ce n’est pas la femme qui est l’objet intéressant. Ce qui a de l’intérêt c’est via la femme le père. C’est la question du père, du rapport à son père qui est là derrière son symptôme. Depuis il lâche sur son symptôme. La question c’est qu’est ce que je dois au père. La question du père de cet homme est une question importante. Décalage par rapport à ce qu’on pourrait spécifier comme un père inaugural en psychanalyse (càd le père de la jeune fille, père plutôt pervers qui abuse de sa fille et qui la fixe hystériquement dans un dégoût de la sexualité). Ça nous dit quelque chose du premier traitement de l’hystérie. Ici nous n’avons pas une jeune fille fixée hystériquement ; on a un homme dont le père n’a pas abusé. Mode de jouissance jamais bien loin de la logique à la fois de la castration et de sa négation sans en faire un pervers. C'est-à-dire que ce qui parait intéressant pour spécifier la question du père c’est d’attraper ça du côté de quels sont les modes de jouissance du sujet en ceci que ces modes dessine l’orientation de la castration, la manière de faire avec (je sais bien mais quand même). Sém sur la relation d’objet, la question qui peut se poser cliniquement par rapport à cette vignette c’est qu’il y a un homme calé dans l’exigence de jouissance, il y a un père encombré par l’attribution de la castration par la mère. Au fond on pourrait se dire qu’à un premier niveau aimé que les femmes de 80 ans c’est de la perversion, mais y a-t-il une normalité ? la perversion est a attrapé du côté du déni de la castration. L’orientation de ce sujet n’est pas perverse, sa structure est névrotique car il y a une célébration de la castration. Il y a deux références à lire : études sur l’hystérie avec la correspondance avec Fliess, et naissance de la psychanalyse Reprend le rêve de l’injection à Irma. C’est le rêve à propos duquel il voulait qu’une plaque soit mise sur le bâtiment où il a fait ce rêve car c’est le début du souci de Freud de 6



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. l’inconscient. (Interprétation des rêves). Ce rêve est une formation de l’inconscient de Freud luimême autour de l’angoisse. Le noyau du rêve c’est représenté au centre l’angoisse qui se signal. Cette angoisse qui surgit, c’est l’image même de la castration, c’est le moins phi. Moins phi comme noyau de l’angoisse, la figure même de la castration. (Irma = l’angoisse ?). La question sexuelle dans ce rêve est présent jusqu’au point que le sujet disparaisse lui-même. C’est l’angoisse générée par le noyau central du rêve qui conduit à l’effacement du sujet. Il y a série autour d’Irma car ils (les médecins : Freud, Otto, Léopold) se valent tous de ne pas faire le poids face au surgissement de l’angoisse. Il y a une permutabilité foncière des personnages en position de responsabilités, ils sont tous médecins. Le point qui leste l’ensemble c’est l’angoisse du sexe féminin, sexe féminin qui ne trompe pas et qui pulvérise toutes les représentations moïque. Le commentaire qu’en propose Lacan est important et fécond. p.196 schéma freudien de l’appareil psychique. Vient réordonner la posture adoptée par chacun des médecins du rêve. Ce dont il s’agit c’est qu’avec ce surgissement marqué du pulsionnel quelque chose de la revendication moïque chute, ne tient plus la route. Freud a mené les analyses de la place du père même s’il n’est pas nécessairement à cette place dans le transfert. Ça c’est les idéaux de Freud et le rêve fait apparaitre que ces idéaux tiennent seulement s’il n’y a pas le pulsionnel. Dans le rêve de Freud suivant la lecture qu’en fait Lacan, le père n’est qu’un point de permutation qui s’équivaut toujours et qui ne tient pas. On pourrait dire que la théorie du père dans le rêve de Freud est une théorie du bouffon pour reprendre les termes de Lacan. Rêve comme théorie de notre existence, de notre posture. Là il y le père n’est qu’une permutation qui ne tient pas la route tandis que le sexuel du point de vue de la castration c’est le point pivot. Il y a une théorie (dans le rêve) de la pulsion et de la castration qui met cet élément au premier plan et il y a une théorie du père qui montre qu’il ne fait pas le poids. Théorie du père ne tient pas face à la pulsion et à la castration. Le père ça ne tient pas à cause du sexuel. Sexuel est l’élément déterminant. C’est toujours du sexuel dont il s’agit. La théorie du père présente dans le rêve n’est pas synchrone à la conduite des cures que Freud réalise. Rêve vient dire « ce n’est peut être pas la bonne façon dont tu t’y prends pour la réalisation des cures ». -----
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13 octobre 2010 Dernière vignette cli c’était le jeu de la castration. Castration qui se marquait comme une focalisation sur la femme idtfiée d’une manière très précise. Il faut aller rechercher cliniquement les traits, les incidences autour de la Q° du père ds la cli de l’hystérie. Le père inaugural de la jeune fille c’est le père pervers qui dégoutte la jeune fille de la sexT. Txt de l’injection fte à irma, pr montrer en quoi le père (ce qui tient lieu du père) apparait comme un trait de permutation ds une série qui ne tient pas et qui se caractérise par son impuissance. Ce qui vient faire contraster cette série de figure évanescente qui ne tiennent pas c la castration. Le culmène du rêve c la figure même de la castration. Txt tête de méduse.
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L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. C ds la construction nous avons d’abord une série moique de fig du père. 2ème ns avons le surgissement de la castration qui vient dévoiler l’impossibilité de dire je (dit Lacan) cad l’explosion d déf° un peu moique. En 3ème lieu la lettre, l’écriture en tte lettre, la lettre est qq ch qui inscrit, qui ft bord, c’est de l’ordre de la Q° de la jsce (ft bord à la jsce). On a une jsce ordonnée. Le rêve des rêves a un statut particulier. Le txt de la méduse c’ quoi ? Fr dvlp la deds que cette tête de méduse est une représentation de la castration ss les espèces du sexe féminin. Il y a la repr° comme telle et il y a la consolation de cette repr°. Il y a la castration mais elle est voilée, dc du côté de la consolation. Contraste avec l’exhibition des organes génitaux, ça détourne l’ang d l’intimidation de l’Autre. Il y a un effet d’ang généré par la repr° de la castration, castration recouverte par une consolation. C’ un peu un voile qui vient recouvrir les ch, cette ang vient se détourner sur l’Autre. Résultat, idée pb, 1922, le poids est donné du côté des marques de la castration et les voiles qu’il pose. Le pt déterminant pr tt sujet c’ la castration et les conduites qui s’y détermine, et que d’une certaine manière le représentant de la virilité est du côté d’une simple consolation c'est-à-dire qu’il n’y a pas de privilège donné à la logique phallique au contraire elle n’est qu’un effet de la castration. Avec cette doctrine là, Fr est sortie d’une parfaite symétrie des sexes, on est dans le cadre d’une dialectique de l’angoisse et du voile. Freud va marquer que d’une certaine manière le père puissant, traumatisant de la j.fille hystq, celui qui abuse d’elle n’est qu’un semblant. On peu parler du cplx d’oedipe ms va pas en parler, juste redire qu’il dessine un père qui interdit au garçon l’accès à la mère, père interdicteur. Faut il prendre ça pr argent comptant ? le cplx d’oedipe c’ le rêve de Fr. Fr continu à rêver en rédigent ce cplx d’oedipe. Ce rêve il doit être interprété comme tt rêve (sem 17 p. 155). Le récit manifeste de l’oedipe est un déplacement par raport à ce qui est en jeu. Fr avance par repr° métapsychologique, par recour au mythe. Lacan par recourt au mythe dit qu’il faut interpréter comme un rêve, comme tt rêve. Il y a un effet de déplacement, celui qu’on voit sur Méduse, c’ la castration recouverte du voile de consolation, et menace adressée à l’Autre. Autrement dit ce qui se manifeste comme menace et voile n’est que l’effet de la castration. Effet de déplacement par rapport à quel élmt ? Surgissement de la lettre vient clore. L’oedipe (freudien) est l’index de ce que la quête initial de Fr va déboucher sur une première fct° du père qui est celle de l’interdicteur de jsce. Il n’y a pas de père chez Freud mais il y a un cheminement de Freud. Prenons les études sur l’hystérie, il y a des dames, que des femmes assez jeunes, prenons Anna O. qui est une patiente de Breuer pr laquelle la cure c’ mal terminée. Anna O. il apparait qu’en juill 1880, son père adoré tombe malade et meurt en 1881, la chronique de la maladie d’Anna c’ 1880-82. Pages 28-30 scènes causales, en juill 1880 abcès  père malade. Anna O. présente un traumatisme breuerien, pas freudien du tt, elle perçoit qq ch qui est inintégrable. Ça renvoie aux états hypnoides que décrit Breuer alors que pr Fr c’ de l’ordre du traumatisme sexuel. Page 30, Breuer ft valoir la sol°, on a qq ch qui se présente comme un échec de la défense par rapport au deuil. N’arrive pas à faire le deuil dc état faible, hyst à type hallucinatoire déterminé par le ft que le père disparait (Breuer). Fr entend que le père était aimé, qu’au moment de sa disparition survient qq ch qui a une valeur traumatique. Le père est dc celui qui protège. Il y a un échec de la défense (deuil) et on a un virage qui n’est pas mélancolique (ens du mde est mort), mais une hyst. On a un premier profil du père : celui qui protège et qui maintient ds l’état vigil.
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L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. Le cas Emmy, p.61, patiente de Freud, première catharsis breuerienne donnée par Fr. Fr repère qu’il y a la dim° de l’érotique qui apparait ds le rêve du sjt à ceci prêt qu’elle est observatrice. Miss Lucy, Fr lui propose une interprétation retracée p.91, il lui dit vs êtes malade parce que vs êtes amoureuse de votre patron sans vous en rendre compte vous-même, c’ motions amoureuses st inconsciente dc maintenu ds l’inconscient. Si on est amoureux et qu’on ne peut pas le réaliser c’est la réalisation de la maladie. (si vs êtes amoureux vs réalisez votre amour, si vs êtes névrosé vs êtes tjrs malade et ne pvez réaliser votre amour). « elle a pas le courage d’éliminer la rivale dc elle est névrosée », elle aime qui ? un homme impossible. Katharina, « je souffre des nerfs », a déjà consulté ms ttt n’a pas fctné. (Fr renonce à ses vacances : jsce des vacances contrebalancé par le désir de savoir). Etre sensible aux questions que posent Fr, il est très méthodique ds son investigation cli. Fr a idfié la dleur du sjt et se pose la question de sa signification. N’y avait-il pas un contenu représentation au moment de ces accès d’angoisse, à quoi pense-t’elle ? C’est la représentation qui apparait qui provoque l’ang. Fr va guider la conversation à partir de l’hyp du sexuel alors que Katharina n’en a pas encore dit un mot à ce moment là. Quel est son rapport au sexuel car il a l’idée que l’ang est en relation avec la découverte de la sexualité. [tte ang est-elle liée au sexuel ?] Elle voit une scène (la scène primitive, elle voit un couple, elle est l’observatrice), elle décrit des sy qui st ceux qu’elle décrit à Fr. d’une certaine manière on a résolu l’étiologie de ses divers sy. La parole est l’équivalent de l’acte. Non abréaction. L’affect, l’énergie qui est dedans n’a pas été évacuée (par la parole). Elle n’a rien compris, qq ch inintégrable survient et de ce ft il ne peut pas être liquidé, ça ft trauma, sauf qu’elle n’a pas été objet. Fr continu à questionner car se dem quelle a été sa part subjective à elle. Elle va associer. Rappelle un souvenir de ses 14 ans. Voilà un récit où elle est l’objet, il y a eu attentat sexuel, elle lui rapporte dc un traumatisme freudien. Traumatisme freudien car à l’époque elle n’a pas compris ce qu’il se passait, ce que voulait son oncle (ça ne se ft pas et elle voulait dormir). Fr ft une construction, les sy disparaissent. Qd elle voit la seconde scène ça donne signification à la scène de ses 14 ans. C’était dc le souvenir de la première scène qui avait ft traumatisme. Qd elle a vu le couple ds la seconde scène ça a réactivé la première. La figure traumatique n’est pas la figure traumatique, ni la figure de la jsce mais la figure de la punition. C’est la tête de la sanction qui est traumatique. C’est la tête de l’oncle fouettard. En ft ce n’est pas l’oncle mais le père. Le père qui accuse du divorce. Fr voile la question du père, il raconte un mensonge en disant que c’est l’oncle, pourquoi ? Complément de 1924, Fr précise que cette fille n’était pas la nièce mais la fille de l’oncle. Il s’agit du rapport au père. Texte : « Fr par lui-même » ?vorstellung La cli n’apparait que lorsqu’on est dépourvu. Anna concomitance de la mort du père et échec de la défense Lucy, Q° de la substitution du père Katharina c’est la fille du père jouisseur 9



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. Elisabeth c’est celle qui témoigne d’une idtification au père. Fr met en série un ens de variation, de posture, d’identification au père et des modes de réponse. Il se dresse un duo infernal entre des variations du père Le père est convoqué à chaque fois mais différemment. Emoi amoureux, érotique de la jeune fille semble être commun à toutes les j.filles. Les visages du père st multiples, le père n’est qu’une variable de la fct° de l’émoi érotique. On a une doctrine du père comme une des incidences de la fct° du sexuel et pas l’inverse. Du mésusage de la fct° du sexuel on arrive à une névrose. On pourrait dire que cz Fr c’ le traumatisme sexuel qui détermine la névrose. C’ pas le père qui rend malade (56 :00). A ce moment là il n’y a pas de théorie du père, il y a une théorie du sexuel. Prochaine fois lire : Naissance de la psychanalyse, p.183, note 3 -----
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20 octobre 2010 : fac bloquée donc pas cours 3 novembre 2010 : Mr Ottavi n’a pas pu assurer son cours. (Audit de la fac) 10 novembre 2010 10 novembre 2010 Fr sort une 3ème thèse qui résorbe les contradictions qu’il a pu donner au cours de son parcours. On ne sort pas une citation pr dire voilà le vrai du vrai, se méfier qd on cite, tjrs penser en termes de dialectique (lire Fr contre Fr, Lac contre Lac, on n’est jms ds une position de beni oui oui). Vignette cli : mona (de mona lisa la joconde). C’ qq’un qui a adressé un mail en demandant une consultation. Ottavi répond au mail en lui demandant de téléphoner, elle répond qu’elle l’a déjà ft ms que ça ne répondait pas. D’emblé il se trouve en faute. C’est une analysante qui lui a donné les coordonnés. Elle consent à téléphoner, elle prend une voix de petite fille. Elle convient d’un rendez vous. Visage de petite fille ms corps de jeune femme. Elle pense entrer en hypocagne. Elle a des résultats exceptionnels au lycée, c’est une surdouée qui n’est pas très en avance ms cest’ une surdouée. Pq voulait-elle ce rdv « je ne sais pas », « pr la bouffe » et puis aussi pr d’autres ch peut être. Elle enfoui son visage ds tt ce qui peut venir pr le dissimuler ce visage. Posture boudeur ms aussi intimidé. Se sert de ce silence intimidé pr éviter de parler. Prof dit « parlez-moi de vs », c’ la 1ère bêtise. « J’aime bien lire… ». Prof dit que ça ne va pas aller pcq’elle va lui dire tt ce qu’il faut dire à l’adulte. Prof dit excusez moi ma Q° n’était peut être pas très intéressante. Prof lui dem « et les autres ch » qu’il y a peut être à dire. Ses parents, ils se donnent en spectacle devant elle. Contraste entre ce qu’elle montre à voir et le spectacle des parents. « Ma mère a renoncé à tt pr moi », « mon père » dit qu’il aimerait tant qu’elle aille mieux. Même en disant cela il joue un rôle, celui du père triste. Position subjective commence déjà à se faire valoir. « Au fd mon père ça lui ft plaisir d’avoir ce rôle là à jouer ». Ces autres ch c’est une critique au vitriol de la cond° de ses parents. On perçoit la densité de la parole vraie du côté du sjt. (jeune fille anorexique 39 kl pr 1m79). « ça va mieux qd je suis ac un seul de mes deux parents » « Ma mère elle en veut encore à sa mère ». Israël veut faire de 10



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. la gd mère une « juste » pour ce qu’elle a fait pendant la guerre. « Elle était juive allemande, eu non elle était catholique » ; c’est le sjt qui se trompe. Les allemands ont tué le gd père ms elle ne sait pas ce qu’ils ont fait à la gd mère. La gd mère dit que la petite fille est comme elle. Elle dit que Omma (gd mère) avait refusé des nazis et qu’ensuite elle était devenu une femme de pouvoir ms qui en a payé le px car elle a sacrifié ses amis, son ascendance parce qu’elle s’est converti et sa descendance. Elle s’est dévouée aux familles des morts aux camps de concentration. Omma s’est séparé de sa propre famille, sa fille (mère du sujet) c’est trouvé seule et s’est empressé d’épouser un narcissique heureux du malheur du monde. Ils se st enfermé tous les deux d ans un petit théâtre privé avec leur fille pour spectateur. La fille traverse le monde avec quelque chose d’énigmatique, jusque là elle tient bon. Ça ne tient plus quand le gd mère décède et que la mère quitte la maison pour trier les papiers. Quand la mère est revenu la fille dit que ça c’est bien passé avec « mon père ms moi j’étais déjà morte », elle situe le moment de bascule. Mona dit là son lien à la gd mère, la gd mère est morte, elle s’inscrit du côté des morts. Prof dit que c’ bon on arrête l’entretien ms elle ne consent pas à s’arrêter là, elle précise que les déportés n’avaient rien à mangé, que c’est la gd mère qui est morte, et qu’entre les deux la fille est morte. C’est effectivement làdessus qu’il faut arrêter la séance. Ni le gd père massacré, ni le père narcissique n’ont été capable de détourner ces femmes de leur but, ils n’arrivent pas à faire barrage alors qu’ils le devraient. Il y a deux figures de père qui chacune à leur manière se conjoignent. La mère et la gd mère s’engouffre dans une rencontre sacrificielle à leur objet, pers n’est de taille à arrêter cela, le gd père parce qu’il est tué, le père parce qu’il est heureux du malheur. Ce qui vient dans la scène c’est la famille de l’autre, la famille du martyrisé, à laquelle la gd mère s’est dévoué, cette famille – en tant qu’elle est massacrée, martyrisée - est un pôle, le 2nde pole c’est ce qui vient se saturer, se sursaturer dans les traits de Mona elle-même. Elle agit là comme le révélateur, en effet, c’est l’enfant symptôme, elle agit comme le révélateur d’un drame qui s’est noué sur deux générations, et elle vient lui donner contour de réel. Jamais pers ne peut les arrêter, et d’une certaine manière la figure du cadavre est la figure qui traverse l’existence de Mona. Le 1er c’est le cadavre du gd père anti prussien, martyrisé par les nazi, ça c’ le cadavre qui signe l’impuissance. Le 2ème cadavre c’est le cadavre que Mona donne à voir, c’ le cadavre du résistant allemand et des juifs massacré, affamé, rendu à l’état de squelette. Alors que la gd mère peut être, et la mère soufre de l’absence de rapport à sa propre mort, Mona incarne la figure martyrisée. Il y a là une mise en scène. Rigueur lumineuse de cette jeune femme. Il y a là une impuissance du père, le définition du père pour Mona c’est ce qui ne tient pas la route. Mona ns présente un père qui n’est pas le père freudien du traumatisme (il n’y a pas que ce père là cz Fr, il y a d’autres pères qui st à l’œuvre dans sa doctrine), elle fait apparaitre le père qui est un fantoche, ce qui a des incidences : elle est le cadavre, elle incarne le cadavre. Elle fait apparaître le père qui ne tient pas la route et ça à quelques incidences, elle incarne réellement le cadavre. L’incidence du père dans la clinique c’est absolument déterminant. Il n’y a pas que le père jouisseur cz Fr, il n’y a pas une doctrine de la fonction du père chez Freud, ms par contre il y a une doctrine de la fonction du sexuel. Le sexuel c’est ça l’élément déclenchant et déterminant, le sexuel plutôt que le père. Le père n’apparaît dans ces différentes doctrines freudiennes comme un agent de cette doctrine sexuelle. Au fond, il n’a pas consistance le père, c’ la dimension du sexuel et de la jouissance qui ont leur importance. Comment est-il agent ? De plus manière, soit il sature le sexuelle c’est-à-dire qu’il s’impose auprès de la jeune femme (il comble et 11



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. sature) ou bien il apparait comme impuissant quant au sexuel (père de l’homme aux rats, de Dora), ça n’a rien à voir avec le père massacré. Pas de fonction du père cz Fr, il n’y a qu’une fonction du sexuel et le père en est l’agent sous des modalités distinctes. 1ère modalité c’ le père qui commet un attentat sexuel ms ce n’est pas que ça. Il y a l’autre père qui au contraire montre son impuissance c’est le père de Dora (plus il est malade plus elle l’adore). Ces deux extrêmes st le mode de participation phallique à la jouissance et au sexuel (sature ou impuissance). Ces pères là (de mona) apparaissent comme impuissant à arrêter la mère (et gd mère). Ils laissent libre cours à une relation du féminin à travers les générations qui n’est pas régulée, pas arrêtée. Ce qui est important c’est que le père comme agent, dire que le père est l’agent du sexuel c’est dire que le père est non cause de la névrose. Soit on s’en tient cz Fr aux propos explicite sur le père et son rôle, soit on se dit que Fr n’a pas ft que ça (étude sur l’hyst et autre). Lettre 52 à Fliess. (Fr est en train d’élaborer un modèle du psychisme) Il y a des petits astérix et des traits qui les réunissent. Le tout sur deux lignes. Le 1er c’est le percept, le dernier c’est la conscience. Pr le philosophe lambda le percept c’est la conscience alors que Fr les mets à distance l’un de l’autre. Il va inscrire entre le percept et la conscience le percept S, l’inconscient et le pcs. P 155 de la naissance de la psychanalyse. Percept S c’est le 1er enregistrement des perceptions. L’inconscient est un 2nd enregistrement, c’est une 2nde transcription aménagée selon les autres associations. La 3ème transcription est dépendante du verbal, l’inconscient est structuré comme un langage. Ça c’est l’A paradigme freudien ; Le 2ème paradigme c’ l’avancé dans le bidouillage d’un appareil psychique dans lequel les éléments se dépositive. Il y a juste des traces. Comme clinicien on est forcément phénoménologue : on s’arrête à ce que ns rapporte le sujet (papa, gd papa, c’est tel élément amené par le sujet qui compte.). Ms comme métapsychologue c’est autre chose, c’est quelle place vient prendre tel élément dans un rapport de continuité avec un état donné. Ça c’est la thèse de Fr qui lui permet de faire sa thèse de l’appareil psychique. Quel R d’association, de voisinage existe entre les éléments. Ce qui cpte c’ la transcription et la corrélation d’un élément à un autre. Ce qu’il va dire c’ que ce qui explique les choses c’est un système de reprise et d’écriture. (les tirets st une écriture), il y a une mémoire neurologique. Lettre 69 je ne crois plus à ma neurotica. (Neurotica c’est le trauma). Cette neurotica c’est au fond le modèle du clinicien. On croit tous à la neurotica (si tel sujet vient me voir c’ que le père a ft ceci, la mère a fait cela). Spontanément on est tous comme cela. Chap 6 de l’interprétation des rêves : inscrit l’inconscient. -----
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17 novembre 2010 pas cours 12



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. 24 novembre 2010 Reprend la conférence de la semaine dernière sur la fct° du père. Le déclin du père ce n’est pas actuel. En effet chz Lac il y a une scansion sur l’utilisation du père par R à la név. Plus Lac avance moins il en donne de place, plus il décale. Sém de Lac st des sém de recherches dc il peut dire tt et son contraire entre d’un sém à l’autre. L’intervenant avait tord d’en faire un concept. Il visait le texte de Melman. On n’est pas plus qualifié (en tant qu’analyste) qu’un autre pr en parler si ce n’est à partir de la clinique. Cz Fr il y a trois ou quatre tps, et cz Lac aussi. Retour au cours. La lettre 69 de Fr il cherche à articuler différents registres. On est là à la racine de ce que Lac va dégager plus tard comme causalité psychique. Qd Fr croit plus à sa neurotica ne s’agit plus d’une causalité extérieure ms intérieure qui détermine le R à la név. Fr ft une bascule importante. Av la neurotica le père n’est que l’agent de la sexT. Ap la neurotica introduit la dim° de la causalité psychique et une interrogation sur ce qui setrait une fcT° du père. Pas de fct° du père cz Fr jusqu’à l’abandon de sa neurotica. Qd va apparaitre cette fct° du père va apparaitre la fct° du mythe comme s’il fallait en passer par un mythe pr établir la fct° du père. Ns avons ts été des oedipes en rêve. Il y a un paradigme là, ns partageons un collectif de référence. (lettre 71, p. 198). Fr note que la seule iD imp c’ celle de l’oedipe roi de sophocle. Cette réf à l’oedipe vient à un moment de bascule épistémologique, passe d’une modalité traumatique à une modalité psychique. Il précise l’oedipe à Thèbes. Il ne faut pas prendre l’oedipe pr argent comptant (si tu ft si c’ pcq tu a mal liquidé ton oedipe : ça faut pas faire). p. 141 sém 17 lac dit que l’oedipe c’ le rêve de Fr, Lac attrape l’oedipe ac des pincettes, il attrape moins ac sa valeur opératoire (vs avez mal liquidé votre oedipe) il l’attrape du côté du pq Fr prend un txt qui date de si loin. Lac dit que c’ la culpabilité de Fr. le recours à l’oedipe est une opé° de consolation. L’hist de l’oedipe c’ qu’il est sur la route pr aller à Thèbes et qu’il renc un vieil homme qui lui barre le chemin dc il le tue, puis il rentre à Thèbes, renc une reine et l’épouse. Ds les deux cas pour lui en tant que sjt il ne sait pas qu’il vient de tuer son père et épouser sa mère. Ça c’ un pt imp, il ne sait pas qu’il s’agit de son père et de sa mère. Oedipe et ses mythes, JP Vernant. C’est une charge au vitriol contre Fr. Fr qui ns raconte qu’il y a un universel de l’oedipe, qu’est ce qu’il ns raconte. C’ une charge contre la psycha d’une intelligence rare. Lire l’article oedipe sans complexe. Ils disent que la thèse de Fr, il parle de la lettre 69 et 71, si oedipe ns émeut c’ que le destin d’oedipe est en qq sorte le notre.la tragédie est en tt pt comparable à une psycha, ns révèle à ns même. Ils citent la position de Fr. cette démonstration à tte l’apparence d’une démonstration élaborée sur un cercle vicieux. Ils disent ac la th freudienne la matière de la tragédie n’est alors plus que le rêve. Ils disent que l’oedipe freudien tel qu’il y a recours pr le théoricien de la tragédie antique ce n’est pas pertinent, on ne peut pas argumenter la causalité psychique sur un parfait maintien des élmts du drame tragique et de l’incst. Ils dénoncent un forçage imR cz Freud cad qu’il va tordre le mythe 13



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. d’oedipe pr le faire correspondre à sa thèse au lieu d’éplucher ce mythe et de voir qu’il ne correspond pas à sa thèse. Ce qu’ils attaquent c’ un postulat cz Fr qu’il y aurait une permanence universelle du père, de la mère et de l’enf. (père du 5ème siècle n’est pas celui d’aujourd’hui). Il n’y a qu’une relativité absolue et pas d’universel. D’autre part permanence cz le sjt, ns éprouvons ts la même émotion en lisant la tragédie de Sophocle. L’oracle de Delphes c’ un usage de la parole ; phrase énigmatique qui dem la participation du sjt, c’ le sjt qui est l’agent de la signification de l’énigme. Ce n’est pas une cachoterie, c’ un mode de fctmt. Oedipe interprète la parole de l’oracle et c’ lui qui ft une erreur qd il interprète la réponse de l’oracle comme une réponse alors qu’il ne répond pas à sa question. Oedipe prétend savoir déchiffrer les énigmes. Ce qui se passe ds la tragédie c’ le px à payer par oedipe d’être trop orgueilleux, le ressort de la tragédie ce n’est pas le désir qui est en jeu ms le ft d’être trop orgueilleux. La Q° centrale c’ d’ê maitre de l’énigme, à s’y prétendre oedipe fini par être celui par qui la prophétie va se réaliser. (rien à voir ac ce qu’on explique maintenant à travers le cplx d’oedipe où on pousse le papa dehors pr coucher ac la mère). Les auteurs ont raisons de critiquer Fr. Quel est le statut du sjt par R à cela (énigme, etc). Oediple à Delphes a reçu une parole énigmatique seulement il n’a pas réussi à se montrer à la hauteur de cette énigme. Au fd c’ pcq cette interprétation est refusée par le sjt que va se passer le meurtre qu’il ne savait pas, sait pas que c’ son père, il tue un vieillard qui s’oppose à lui, le père d’oedipe n’apparait qu’une fois tué. Ce qui vient accréditer la thèse que dès le moment de l’oedipe. Il n’apparait comme père que comme père mort, cz Fr on a la notion d’un père en tant qu’il est mort, c’est pas le père sexL. Qd moment de bascule le père apparait en tant qu’il est mort et pas en tant qu’agent du sexL. Ds l’homme aux rats c’ le père mort qui est au centre. Ds la confrontation imR au vieillard. Oedipe rate tt car trop sur de lui. L’imR, c’ le père imR qui est tué, ms c’ le père sblq qui advient comme père mort, comme au-delà. Père de totem et tabou devient opératoire qd il a été tué. Il assure du lien social, de la culture. Qd mort le père de totem et tabou devient un père sblq. Le vrai père, le père sblq, c’ le père mort. En 1956 Lac va articuler ens oedipe et totem ; Sém 3, p.191 ; « si la reco de la position sexL du sjt n’est pas liée à l’appareil sblq, l’analyse, le freudisme, n’ont plus qu’à disparaitre, ils ne veulent absolument rien dire. Le sjt trouve sa place ds un appareil sblq préformé qui instaure la loi ds la sexT. (cad sexT régulée) Et cette loi ne permet plus au sjt de réaliser sa sexT que sur le plan sblq. C’est ce que veut dire l’oedipe, et si l’analyse ne savait pas ça, elle n’aurait absolument rien découvert. » La thèse de Lac c’ de repartir du père mort en tant qu’il est le père du sblq, père sblq qui va être au fondement de la doctrine freudienne du père de l’oedipe. C’ l’entré de la métph paternelle, c’ la réalisation de ce sblq du Ndp. A partir de là on a l’axe de la construction du Ndp. (dc sert à rien de dire qu’aujourd’hui le père ne tient pas la route, il n’a jms tenu la route. Le père ne fctne que comme père mort, comme père sblq. Ne demander pas au papa d’ê le père, ce n’est pas possible). 14



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. On arrive à la promotion du signifiant Ndp comme un repérage structural du père sblq en tant que loi c’ déjà mort Le signifiant du Ndp c’ ce qui remplace la dim° du D maternel par la loi du sblq occupé ??? Ndp. La critique de Vernant sur la reprise de l’oedipe freudien par Anzieu est une critique qui sert la psycha en l’invitant à ne pas ê trop radoteuse. La promo° du NDp permet une double opé°, refoulement de la jsce de la mère, ça engage du côté de la sublimation (substitution comme un mvmt vers une autre jsce et une transformation de l’objet) -----
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1er décembre 2010 Père sblq et imR pr arriver au père réel. Lecture de la bible. Revenir sur le cas de ce visage effroyable ds étude sur l’hyst, le cas catharina. Vérifier qu’il n’y a pas de doctrine du père consistante cz Fr av l’oedipe ms il y a des traits dupère qui ne s’accordent pas entre eux. Ds le cas Catarina ce qui apparait c’ de la colère, de l’effroi et non pas du plaisir sensuel et sexL, c’ une anticipation de ce qu’on pourra voir ds le père réel. Cas C. le sy est double, elle se plain d’une sensation d’étouffement et d’un visage effroyable qui la regarde. 1ère hyp que pose Fr c’ que ce visage c’ le visage de la jsce, visage de la jsce sexL, c’ ce qu’on voit p.101. Retenir qu’en haut de cette page il y a un paragraphe entre parenthèse. Fr va mobiliser là la th breuerrienne de l’état hypnoïde dc pas état normal ms l’affect sidère le sjt dc peut pas intégrer la signification de la scène. Si ce n’est pas le visage de la jsce Fr en est naturellement conclu à rechercher une détermination antérieure (jsce d’image antérieure) de telle sorte qu’il trouve enfin la corrélation entre le sy et la scène (suffocation visage effrayant). Fr adopte sa méthodologie, si on trouve pas au tps B on va voir au tps A. Advient ss la pression de fr une scène bcp plus traumatique, scène où le père tente d’abuser d’elle, ça c ‘ bcp plus traumatique en terme freudien, c’ la scène choc dt la valeur traumatique vient que ds l’ap coup. Cette scène devient traumatique ds sa réactivation par la renc ac une sècne ultérieure. Fr va pvoir associer une signification à la scène ac le pari que cette signification va délivrer le sjt de ses sy. Cette signification permet de comprendre l’hallu°, c’ une thèse ds laquelle l’hallu° est un récit, raconte qq ch. L’hallu° est un effet de signification. Au fd ce que Fr dit c’ que la logique du trauma est une logique en deux tps, c’ le schéma de l’ap coup. Lettre 29, p. 112 de la naiss de la psycha. Fr n’est pas comblé par sa construction de la logique du trauma en deux temps. Le pt qui va faire objection (à la th générale de l’ap coup pr catharina c’ l’effroi qui ft obstacle au déploiement de cette hyp et non pas la jsce). Fr va qd même faire rentrer la scène ds le cadre de la logique hystérique. Ac ce trait particulier du père c’ que c’ un père haït. Ça arrive que le sjt hystq se plaigne d’une haine indépassable pr le père, d’une haine qui le lie au père de telle sorte qu’il ne puisse pas s’en séparer. C’ un motif qui en se laisse pas attraper par le modèle freudien de la jsce. La Q° des név de défense, p.129, manuscrit K (le conte de noël). Les névroses st d’abord et av tt des marques, des témoins, des ratés de la défense, ça c’ important car c’ la défense par R à cette défense 15



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. qui conduit à la név. C’ l’échec de la défense qui conduit à la név (échec par R à la ljsce). Fr pose qu’il y a un surgissement du sexL qui est ds l’ordre des ch et que c’ la défense ds son échec qui détermine la név. Lettre 69, Il n’y a pas de doctrine du père, il y a une doctrine du sexuel. Père introduit la dim° du sexuel, si Fr poursuit cette thèse alors le père est pervers. Par R à ça le témoigne du sjt (catharina) ft objection à cette doctrine là. Fr voit la régularité des phé et à partir de là il construit qq ch. Fr repère 4 objections principales, il n’est pas suffisant de faire libérer le trauma, la parole ne suffit pas à résorber le trauma. Impossible de distinguer la vérité et l’affect du sjt (on ne sait pas si ce que dit le sjt est vrai, on ne sait pas si ça correspond à la réalité, ça correspond à un affect, l’affect est réel). Impossible de liquider l’affect par la parole. Par rapport à ça la psychose ne ns enseigne pas. Et, les pères st-ils ts pervers ? Par R à ces 4 cause s là il faut mettre 3 élmts en R, 1er pt, il y a un bien une sexT infantile (l’enf n’a pas besoin de l’A pr éprouver qq ch du D), 2ème pt il doit y avoir une struct qui permet de comprendre la construction d’un récit en tant qu’il ne reflète pas la réalité, c’ le fant et 3ème pt c’ l’oedipe cad qu’il y a une struct prédéfini qui articule un lien particulier de l’enf ac chacun des deux parents selon des modalités distinctes. Ces 3 élmt là st les zones conceptuelles ds lesquelles Fr va se promener pdt qq années et qui réponddent à ces 4 obstacle dt Katharina est un des énoncé un peu paradoxal. L’ens de l’expé de Fr est tjs réglé sur le ft que l’intro° de la sexT déclenche une défense qui elle est traumatique. Au fd il y a une réalité évmtiel qui vient perturber le sjt, il n’ya a pas de causalité psychique, il y a une causalité de la renc. Ts ces obstacles vont permettre à Fr de rebondir sur ces 3 pistes là (oedpie, fant, sexT inf). ça va cheminer pdt 20 ans, c’ ac l’homme aux rats qu’on voit la struct du fant. C’ le petit scénario qui assiège le sjt, qui lui ft produire du récit sur le père. Ka sexT inf c’ pareil, il faut un certain à Fr pr admettre qu’il y a une sexT inf. Qt à l’oedipe, cet oedipe c’ l’expression freudienne de ce qu’on peut appeler le père imR, c’ celui qui peut tenir la route pr interdire la jsce de la mère ms qui n’abuse pas de l’enf. C ds ce ctxt qu’on peut reprendre des considérations générale, il faut que le père soit suffisamment solide sinon il ne va pas tenir sa place ds l’œdipe et par csq l’enf va ê débordé par la jsce. Dc on va dire qu’il faut surtt pas de déclin du père. du coup on va se dire que tt ceux qui regrette le déclin du père st des gens accroché au père imR. On a ts eu un père imR qui tenait bien la route. Il y a une dim° présent ds la relation, dim° consistante. La Q° du père sblq et du père mort c’ une Q° qui apparaît aussi ds l’oedpe ms voilé cad que l’argument que Fr prend pr dire j’ai trouvé, ce qu’il trouve c’ l’effort ft par l’enf pr négocier par R au père vivant, pr l’écarter, c’ le mouvement d’av le meurtre du père, d’av le passa au père sblq et c’ làdessus que Vernant critique Anzieu qui en effet lui est du côté du il faut que le père tienne la route. Le père imR c’ celui ac lequel on négocie, c’ le lieu de l’opposition (est ce que je peux sortir, jusqu’à quelle heure…) il y a un modèle, c’ le père que reprend Lacan du côté de Hegel, l’A de la négociation, l’A qui me ft advenir a moi-même via le conflit que j’entretiens ac lui. On a un modèle qui ns permet de comprendre cT rentrant ds le R ac l’A j’adviens ds mon identité ça c’ le modèle de la dialectique. Le modèle de la sblq c’ celui qui procède de la mise en acte de la mort.
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L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. Fr jusque là est au prise ac un père comme agent de la saturation en plus ou en moins et qui va avoir ce rôle là, cad de forçage et d’interdit, le père imR c’ ce qui se dessine en creux de l’abs de fcT° du père cz Fr jusqu’à l’abandon de la neurotica. Père imR qui sature, qui comble ou qui ft défaut (c’ ts les cas qu’on a vu). Cad tjs du côté de cette relation d’amour au père vivant ac le choc de sa mort qui détermine la trame des név des sjt que Fr renc. Il n’y a pas de fct° du père cz Fr, il n’y a qu’une fct° du sexL, le père est l’agent du sexL en saturant ou au contraire, et ça ça dessine un visage du père imR. Ça correspond à une donnée de l’expérience. Ça c’ ce qui prévaut jusqu’à l’abandon de la neurotica. Père imR n’est pas le père sblq, ac la loi on ne négocie pas (père sblq). Pcq c’ une opé° de substitution de métaphorisation du D de la mère qui ft advenir le Ndp qui limite, qui refoule la jsce Ça c’ le 2ème registre, c’ la lecture lacanienne du père en tant qu’il est mort par el refoulement de la jsce. Le mythe oedipien ça a l’avantage de faire apparaitre le D inf et le vœu de mort qui serait jms que la forme tératologique de la négociation. Le vœu de mort c’ la tentative de négocier de manière pleine pr ne plus avoir à négocier, je te tue j’ai plus rien à négocier. Lle père sblq c’ le Ndp sur le D de la mère. Le père imR c’ celui dt on reçoit l’identité ss une forme inversée. Hegel insiste sur cette Q° de la dialectique, si on met deux individus l’un à) côté de l’autre, ils ne se pas égo. Ce qui est mis en jeu c’ le D, cad un D du moi (un D cst). Il en résulte que d’une adresse à l’A détermine un effet réponse qui donne une signification. (prend l’ex de tu es mon maitre ou tu es ma femme. si tu es mon maitre alors je suis un esclave, tu es ma femme, je suis ton homme). Il faut que d’une manière ou d’une autre il faut que du vivant en devenir se maintienne. Entre le moment d’adresse à l’A et l’effet produit il y a un déplacement du sjt (qui dit tu es mon maitre, il comprend alors qu’il est son esclave). Tt ça c’ pris ds la vie, pas ds la mort. La dialectique de Hegel c’ l’hist de la lutte pr la reconnaissance (de moi-même). Qd j’engage la lutte j’obtiens qq ch que je n’attendais pas, une reco. Le père c’ celui qui interdit tjs qq ch de ce pt de vue là ms qui produit un effet. Ce père imR, Fr ns raconte la dialectique du maitre et de l’esclave. Le stade du miroir i faut le lire comme une opé° hégélienne. L’image donne un contour moïque. On comprend le stade du miroir uniquement à partir de la th d’Hegel. Le père imR on y a tjs à faire dès qu’on pose qu’il existe ds la relation, alors on peut comprendre pq le père imR c’ la couverture de la fct° de la sexT cz Fr de la fct° de la sexT. Si on accepte ça on peut comprendre pq cet algorithme (Ndp sur D de la mère) signal la Q° du père sblq vient faire décalage par R au père imR. On a deux registres imR et sblq ; reste la gde énigme qu’est ce que le père réel ? Le père sblq c’ l’opé° du Ndp, c’ le D de la mère qui va être agent. C’est une certaine posture par R à la jsce. Pass du père sblq au père réel ? on voit pas où il est pr le moment le père réel. Le schéma de la 1ère topique c’ vrai que c’ de ce côté-là que ça se joue cad cette instance sur la Q° du sexL met en scène un père imR et détermine des positions de certains qui se plaisent à penser qu’il faudrait un père interdicteur. Dire que ça c’ l’alpha et l’oméga c’ en rester à l’article entre 1883 et gd maximum 1900 car ac l’abandon de la neurotica un virage va ê pris. Fr va travailler de façon séparé la Q° de sexT inf, la Q° du fant.
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L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. Il y a des incidences du père, tt demeure tjs. -----
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-----



8 décembre 2010 Catharina, le père revient à travers le visage qui se présente. Ça ft objection à ce que Fr essaie de mettre en série cad un père jouisseur ms interdicteur. Le visage horrible qui la regarde on a là les traits de la jsce, ms pas du côté du plaisir, jsce particulière qui témoigne d’une volonté de destruction du sjt, le punir. Ce trait là on peut le discuter ds le cadre de la th freudienne ms aussi par R à la th lacanienne cad de trouver en quoi cette image ft statut d’une certaine dim° du père, c’ par ce trait là d’une jsce qui ne veut pas le bien du sjt que lacan va évoquer une A fig du père. Ce père là n’est pas le père de l’oedipe qui est mort, ce n’est pas un visage effrayant qui vilipende le sjt. Ce n’est pas le père qui ne tient pas av qu’il soit mort, c’ le père féroce, bien vivant qui n’apparait pas ss les traits du sexL. C’ pas le père de la métaph paternel car le père de la métaph c’ celui qui formalise le père mort. Le père de la métaph c’ le père mort, mort sblq. C’ l’écriture lacanienne du père en tant qu’il est mort. Le père de la fct° paternel opère une action pacificatrice par la métaph qui est une mise à distance par R à l’immédiateté de la jsce et même du D. Le père pacifiant c’ le père dt le vivant (y compris la jsce) lui-même est mis à distance. Le père qui pacifie c’ le père absent, c’ pas le père présent. Cz lacan il faut lire subversion du sjt et dialectique du désir. P.305 edt° de poche Ecrits II « L’image du père idéal est un fant de névrosé. Au-delà de la Mère, Autre réel de la demande dont on voudrait qu’elle calme le désir (cad son désir), se profile l’image d’un père qui fermerait les yeux sur les désirs. Par quoi est plus marquée encore que révélée la vraie fonction du Père qui foncièrement est d’unir (et non pas d’opposer) un désir à la Loi. Le père souhaité du névrosé est clairement, il se voit, le Père mort. Mais aussi bien un Père qui serait parfaitement le maître de son désir, ce qui vaudrait autant pr le sjt ». On voit là un des écueils que doit éviter l’analyste. Il faut dc dissocier le père imR et la fct° sblq du père, il faut articuler le R du D en ceci que le D c’ ce qui passe par la loi du lgg pr mettre à échéance la jsce (sém 7 leçon 6). Ça situe ce noyau de réel de la séduction ce qui est la manière dt Fr s’introduit à la logique du traumatisme. Il n’est pas nécessaire de croire à la neurotica pr savoir que ça existe qd même ms quelle est son statut. La métaph paternelle traduit le cplx d’œdipe ds les termes d’une subordination de l’imR, l’imR c’ la relation scopique, relation érotico agressive à l’A, ça subordonne l’imR au sblq, à la parole, ça caractérise par le 2ème axe lacanien. Sém 17, l’envers de la psycha, leçon 7 Moise et l’oedipe et le père de la horde. Leçon 8, du mythe à la struc. Leçon 9, (p.155) la féroce ignorance de Yahvé. Pointe la Q° du réel. Le réel est ce que c’ qq ch qu’on et à plat par la parole par ex. Lacan ne dira pas tt ce qu’il a sur le Ndp dc ça cultive un côté obscure. Au fd ce qu’il va articuler c’ que ce n’est pas pr rien que Fr à abordé ça du coté du mythe, c’ bien pcq le mythe est une logique discursive qui contient un pt de fuite, un pt non dit. Le mythe ça énonce l’impossible. Le mythe de totem et tabou dispose d’un père primitif tué et dévoré par ses fils dc le père mort. (p.145) le mythe est une articulation signifiante. Le père de la horde c’ ce qui vient présenter le père primitif tué dévoré par les fils ms plus efficace que le père de l’oedipe car le père de horde ft que le meurtre contre lui abouti à l’inverse de ce qui était prévu. Les fils ne peuvent pas jouir de ttes les femmes, il se découvre aimant le père et abstinent et émerge la culpabilité qui les lie entre eux, la horde ft gp. C’ ce qui ft aboutir la dim° névrotique. Le père de la horde transmet la castration. p.127 Lacan dit que les trois mythes st trois mythes tordus qui ne tiennent pas. C’ justement pr cette raison qu’il y a qq ch d’important à dire. Dit pas que l’oedipe ne sert à rien, ni que ça n’a pas rapport ac ce que ns faisons. Le rôle de la mère c’ le D de la mère, le D de la mère n’est pas qq ch qu’on peut supporter comme ça. (le D de la mère c’ la gueule du crocodile qui peut se refermer). 18



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. L’approche que lacan ft vise à métaphoriser ces 3 mythes. Lacan reprend le mythe de Moise. Lacan ft mention d’un pass de la bible : le livre d’Osée. (Sellin, auteur qui inspire Fr pr Moise et le monothéisme, il a ft un commentaire du livre d’Osée). Dieu de l’ancien testament n’est pas un dieu d’amour ; il ne pardonne pas les fautes. Le seigneur là annonce le pire. C’ la sainte colère de dieu contre son peuple, le livre d’Osée commence par le courroux divin. Qu’est ce qu Moise à affaire avec oedipe et le père de la horde. Le père qui surgit ds les sources que Fr utilise est un père imprécateur, qui déchaine sa colère, c’ un père d’une féroce ignorance de ce que D l’enf, il ne veut pas le savoir de tte façon il le détruira. Cette férocité là ft trembler les enf. Lacan propose l’analyse du cplx d’oedipe comme étant un rêve de Fr. Mythes qui mettent en scène l’impossible et il y a une distorsion entre le contenu manifeste et le contenu latent, le contenu manifeste c’est le récit, le contenu latent c’ l’impossible ds les méandres du disc qui entoure l’impossible. Kaco, il y a tt un disc très savant pr montrer que Sellin va évoquer l’hyp que Moise a été tué cad qu’il a succombé à cette féroce ignorance du guerrier contre son peuple. L’iD c’ que Ephraïm (c’ Israel) doit ê ds un R ac Yahvé, il est ds un R de nouer un contrat. Or, Israel c’ détourné de Yahvé (il a adoré le veau d’or), ce veau d’or est dénoncé par Yahvé comme étant de la prostitution. Israel c’ mis en R de commerce sexL, sexT religieuse. Lire les 3 chapitres indiqués par Ottavi dans sém de lacan L’exercice de la sexT contrevient à cette alliance d’israel et de yahvé, c’ la 1ère métaph du mariage. Txt de jean delacroix, La nuit obscure. Poème érotique ds lequel jean de la croix ne peut ê réalisé qu’à la cond° d’un lien d’épousaille. Le peuple ne peut pas aoir une sexT indépendant edu commerce qu’il a ac Yahvé. La relation à dieu c’ la relation à l’épouse. Israel a privé yahvé du sexL en se prostituant. il dem à son épouse d’avoir des enf pcq’il ne les aimera pas et les détruira. A partir du moement où il y a R autre qu’ac Yavhé ça doit ê détruit. Yahvé ignore tt D ou penchant sexL de son épouse cad du peuple élu. Il exige sa jsce, si il ne l’obtient pas alor sil détruit. Ce Yahvé là, l’hypo de Sellin c’ que Moise c’ le prophète qui a descendu les tables de la loi, celui qui donne la loi, l’orientation celui qui ramène à la terre promise ms qui ne passera pas la mer rouge. L’idée c’ que Moise qui rappelle que le culte du veau mort n’est pas admissible est mis à mort. Moise et le monothéisme c’ le ft que le moise que nous connaissons n’est que la fig 2nde d’un moise qui a été mis à mort. Il y a un lien qui s’opère entre le fils et la mère (oedipe) alors que le schéma n’est pas le même pr Yahvé. Ac oedipe le père est tué alors que Yahvé n’est pas mort. Lacan utilise Yahvé pr déchiffrer la fig du maitre antique. Yahvé c’ la fig même de ce qu’il appelle le disc du maitre. Est-ce que c’ la position que doit avoir l’analyste ? Surement pas, l’analyste n’a pas cette passion féroce. L’analyste n’est pas le maitre antique. Yahvé c’ un ê qui n’est pas dépourvu d’amour, de haine et d’ignorance. Ce qui distingue la position de l’analyste est plus proche du bouddhisme que de Yahvé. (à l’amour de T ne répond pas l’amour de l’analyste ms le D de l’analyste. D de savoir). Ce que Lacan pointe c’ que cette fig là dt c’ servit Fr ac Moise sur la base du commentaire de Sellin, c’ ce qui ns rapproche au plus près de la notion de père réel. Le père réel ce n’est pas le spermatozoïde, le père réel c’ cette passion féroce, ignorance de ce qui détermine l’enf, ce père réel qui exige son du sexL. Le père réel c’ le père qui besogne la mère. Le père réel s’articule ac ce qui ne concerne que le père imR à savoir l’interdiction de la jsce. 19



L. Ottavi – Les incidences du père dans la clinique psychopathologique. La position de Yahvé ns parait opaque, son courroux ns parait opaque. Le père imR c’ celui qui traite de la jsce ss la forme de l’interdiction. Le père réel c’ celui qui accapare la jsce, qui la veut tte pr lui et qui interdit la jsce. Le père sblq c’ le père mort, c’ le bâton ds la gueule du crocodile, empêchant la gueule de se refermer. Ds étude sur l’hystérie on voit Fr élaborer un père imR qui abuserait de l’enf puis survenu de je ne crois plus à ma neurotica. Père réel, mythe disent l’impossible, on ne peut pas les déplier complètement. Ces hist ménage un pt où ce n’est plus de l‘ordre du Siant. Noyau de réel c’ ce qui à partir de la jsce ignore férocement tt ce qui peut ê désiré par quiconque. C’ le nouage des 3 formes du père qui assure l’efficace de cette fct° du père. Le père c’ ce qui unit le D à la loi. Père imR est une donnée de la cli quotidienne (qq’un vs parlera de son papa forcément, c’ une dim° en puissance) c’ à partir de ça que ça a émergé cz Fr (père jouisseur). Recours à l’oedipe cz Fr qui met en place ds le ratage du mythe freudien la Q° du père mort. Le père mort freudien c’ le père sblq lacanien. Père réel c’ le recours que lacan ft du mythe particulier en s’intéressant aux sources du mythe de Sellin. Ce qui apparait en figure de père est plutôt une fig d’époux. Lacan reprend les 3 mythes freudien, comme mythes ils énoncent l’impossible. Fct° du père ne s’puise pas ds tel ou tel élmt de la biographie du sjt. La dim° du père c’ plus cplx que ça. Ds tte cure il est Q° des 3 pères (imR, sblq et réel). Aucune des dim° n’est réductible à l’A. (On n’est pas ds le champ du D de manière coincé par la jsce, il y a une mise à échéance.)
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